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Avertissement 
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SIGLES ET ACRONYMES 

 

ANOPER Association Nationale des Organisations Professionnelles d'Eleveurs de Ruminants) 

APIDev -ONG : Association pour la Promotion des Initiatives de Développement Durable BAD: 
Banque Africaine de Développement 
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UCOPER : Union Communale des Organisations Professionnelles d'Eleveurs de Ruminants) 

UDOPER : Union Départementale des Organisations Professionnelles d'Eleveurs de Ruminants) 

UEMOA : Union Economique et Monétaire Ouest Africain 
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Introduction 
 

 

Ce rapport Bénin constitue l’un des treize documents nationaux servant de base au rapport de 
synthèse sur les « Etude relative à la formulation d’un programme régional de promotion des chaînes 
de valeur lait local au sein de la CEDEAO, de la Mauritanie et du Tchad » (Corniaux et al, 2018). Il a 
été réalisé pour le compte du Hub Rural dans le cadre de l’Offensive Lait portée par la CEDEAO. 
Cette étude s’articule autour de deux principales activités : 

- Le diagnostic des filières laitières dans la zone CEDEAO, de la Mauritanie et du Tchad ; 

- La programmation des actions et des investissements. 

Ce présent travail s’intègre dans la première activité. À l’échelle du Bénin, l’objectif est d’actualiser les 
données et les informations relatives : 

- aux statistiques sur l’élevage et sur les filières laitières (production, importations, 
consommation) ; 

- aux projets et aux investissements en cours ; 

- aux politiques publiques à l’œuvre. 

Ce document est élaboré sur la base du rapport Sombo 2013. 
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Etat du secteur laitier 
 

1. Place dans le PIB agricole national 

Le Bénin compte en 2017 11,5 millions d’habitants pour un PIB par personne de 843 US $ (en $ 
courants). L’agriculture représente 22,4 % du PIB selon l’estimation de la Banque Mondiale. La 
contribution de l’élevage au PIB avoisine les 6 % (MAEP, 2011). 

Au Bénin, le lait est un produit dérivé de l’exploitation du cheptel bovin, prioritairement dévolu à la 
viande. Son importance dans les statistiques de l’élevage est considérée comme mineure. Sa prise 
en compte est très récente.  

 

Carte 1  : Carte administrative du Bénin 
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2. Description des différentes sous-filières 

• Les principaux acteurs 

Les systèmes de production sont bien décrits au Bénin (Sombo, 2013). A l’instar des pays voisins, le 
système agro-pastoral est largement dominant. Très présent dans le nord du pays, avec 70 % des 
bovins (cf infra), il s’agit d’un système mobile peu compatible avec le commerce du lait. L’objectif 
majeur est ailleurs : dans la production de viande ou dans la traction animale. Aujourd’hui, on assiste 
de plus en plus à la sédentarisation des pasteurs transhumants. Les agro pasteurs sont les plus 
nombreux. Produisant suffisamment de céréales et de tubercules, ils ne sont plus dépendants des 
produits de leur élevage. Le système « moderne » (laitier bovin) existe au Bénin mais il occupe 
seulement 2 % des éleveurs. Ce type d’élevage, sans transhumance mais avec un suivi sanitaire du 
troupeau et une complémentation alimentaire, se rencontre dans des grandes fermes d’Etat (Opkara 
& Kpinnou) et chez cinq privés installés autour des grands centres urbains. En plus des races bovines 
locales, on y retrouve des races importées ou des croisements faits sur place. 

 

Encadré 1  : Les races bovines au Bénin (d’après Sombo, 2013) 

Plusieurs races coexistent, ce qui justifie les métissages rencontrés sur toute l’étendue du territoire 
national. A l’origine les races locales étaient soit des Zébus (Goudali, Mbororo, Azawak, peulh 
nigérien et White Fulani) ou des Taurins (Lagunaires, Somba, N’dama) ou encore des croisés 
communément appelés des Borgou (Sagbo, 2011). Certaines races telles que le Pabli sont en voie 
de disparition du fait des croisements non contrôlés. Des nouvelles races sont apparues mais pas 
encore caractérisées. 

Depuis 2003, le nombre de races bovines au Bénin s’est enrichi avec l’importation de races indiennes 
Gir et Girolando à partir du Brésil. Des croisements entre ces races et les races locales ont suivi. Dès 
lors, des métis Gir x Borgou et Girolando x Borgou ont vu le jour dans le Septentrion d’une part et des 
métis Lagunaire x Azawak dans la partie méridionale. Les produits de ces croisements effectués dans 
les stations de recherches ont commencé à être timidement diffusés en milieu paysan. 

 

Certains privés se sont lancés dans la production de lait frais. Ils ont commencé l’exploitation des 
races exotiques depuis les années 2000. Parmi les grands exploitants autour de la périphérie de 
Cotonou et Parakou, on peut citer la société SOTRACOM SA et Le Monastère de l’Etoile (Sombo, 
2013). La SOTRACOM figure comme le plus grand opérateur avec des investissements estimés à 
près de 3 milliards de Fcfa et des filiales au Togo, au Niger, au Burkina, au Ghana et au Nigéria. 
L’usage de lait en poudre importé est prédominant. Des négociations entre SOTRACOM SA et 
ANOPER se poursuivent en vue de collecter le lait auprès des producteurs et de le transformer car 
l’usine de production est jusque-là en deçà de sa capacité journalière de transformation de 25 000 
litres. Le Monastère de l’Etoile, quant à lui, produit du yaourt nature ou sucré à partir d’un mélange de 
lait local et de lait en poudre importé. La production est localement consommée (autour de la ville de 
Parakou) contrairement à SOTRACOM dont les produits sont disponibles partout au Bénin. Fan Milk 
(Danone) fabrique des glaces essentiellement à partir de lait en poudre importé. 
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Des petites unités de transformation de lait local ont aussi tentées de se développer au nord du 
Bénin. A ce jour, l’expérience s’est soldée par un échec. Deux d’entre elles ont vu le jour à la fin des 
années 2000, l’une installée à Gogonou dans l’Alibori et l’autre à Nikki dans le Borgou. La 1ère était 
en cessation d’activité en 2013 et la seconde en démarrage. La mini laiterie de Gogounou a une 
capacité de transformation de 530 l/jour mais elle n’a jamais transformé plus de 210 l/jour. Quant à la 
mini laiterie de Nikki, sa capacité de transformation est de 350 l/jour, mais depuis son 
opérationnalisation, elle ne traite que 50 l/jour. Une troisième était en cours d’installation à Kérou 
dans le département de l’Atacora. Ces unités pasteurisent essentiellement le lait et le conditionnent 
avant de le vendre sur le marché local. Une fromagerie est présente à Péhunco. 

En revanche, on assiste à la multiplication des unités de production de yaourt fabriqué à base de lait 
en poudre importé. Selon la DANA (2012), 15 producteurs de yaourts ont été répertoriés dont une 
dizaine autour de Cotonou et Porto Novo. 

• Les produits laitiers 

Au Bénin, le lait frais ainsi que le lait en poudre importé sont transformés en divers produits laitiers 
commercialisés et consommés sur toute l’étendue du territoire national. Le yaourt local et la crème de 
lait sont les formes de produits laitiers les plus fabriqués au Bénin, mais à partir du lait en poudre 
importé (Soulé, 2009). A partir du lait pastoral, des techniques traditionnelles permettent d’obtenir 
notamment le fromage local, le lait caillé, le beurre et l’huile de beurre. La transformation traditionnelle 
est surtout pratiquée en milieu rural loin des grands centres de consommation. De façon individuelle, 
la fraction de la production non autoconsommée est transformée soit en lait caillé, en beurre, en 
ghee, en crème maturée, en fromage et/ou en yaourt. Ce type de transformation revient 
exclusivement aux épouses d’éleveurs. A caractère souvent familial, voire individuel, la 
transformation artisanale consiste en une simple modification de la structure du lait par 
pasteurisation, fermentation par l’emploi de ferments spécifiques à l’aide d’équipements simples et 
d’emballages. Pratiquée le plus souvent dans les villes cette transformation utilise surtout comme 
matière première le lait en poudre importé et rarement le lait frais local.  

Le savoir-faire artisanal béninois a conduit à la mise en place d’un processus de fabrication du 
fromage local : le wagaashi (encadré 2). Cette spécialité béninoise, essentiellement produite dans la 
partie septentrionale, est très appréciée des béninois et de ses voisins immédiats. Sa fabrication 
constitue la principale activité de transformation du lait. Elle se pratique dans presque tous les 
campements peulhs (Attindehou, 2004). Le « wagaashi » est le plus souvent fabriqué à partir du lait 
entier frais de vache (issu de la traite du jour). La production d’un kg de fromage nécessite environ 
cinq litres de lait frais qui est d’abord bouilli, puis caillé par ajout d’une solution d’eau et de latex de 
Pommier de Sodome (Calotropis procera) (Kororou en bariba ou Korora en peulh). Il est consommé 
partout dans le pays sous diverses formes (frais, grillé ou frit, le plus souvent découpé en dés) et 
surtout dans les sauces et/ou les bouillons. La demande de ce produit est très forte surtout dans les 
villages et son offre n’est pas toujours suffisante en dépit de son prix relativement élevé. La 
production est essentiellement destinée au marché des grands centres urbains à plus haut pouvoir 
d’achat. Pour atteindre une plus large gamme du marché, on assiste à la fabrication de fromages de 
substitution le plus souvent fabriqués à partir de lait de soja (soja produit localement), parfois de lait 
en poudre. Le fromage issu de ces différents laits est deux à trois fois moins cher mais ne présente 
pas les mêmes caractères organoleptiques. 
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Encadré 2 : Le Wagaashi, entre tradition et modernité (d’après Sombo (2013)) 

 

          Photo 1  : Cliché Sombou 2013  Photo 2  : Cliché Soulé 2015 

 

 

Le « wagaashi » est un fromage frais moulé confectionné par les agro-pasteurs Peulhs du Nord 
Bénin. On estime que plus des 2/3 de la production locale de lait sont utilisés pour la fabrication de ce 
fromage. L’autre tiers est soit auto-consommé, soit vendu sous forme de lait cru ou de lait caillé 
(Attindehou, 2004). C’est le principal produit laitier local consommé au Bénin, mais aussi dans le Nord 
Togo et l’Ouest Nigeria. Le Wagaashi a une couleur blanche ou rouge, de diamètre moyen entre 10-
15 cm et d’épaisseur moyenne entre 1 et 2 cm (Dossou et al. 2006). Des études scientifiques et des 
démarches sont en cours en vue d’élaborer un label de qualité et de « standardiser » son mode de 
production afin d’améliorer sa durée de conservation sans altérer son goût. En effet, le fromage « 
wagaashi » est apprécié à l’état frais ou cuit, et peut être conservé à température ambiante plusieurs 
semaines lorsqu’il est frit à l’huile. Son prix moyen au kg est de 3 000 FCFA. Une organisation 
italienne (Corfilac) installée à Kerou a tenté aux débuts des années 2010 de proposer des techniques 
d’emballage sous vide afin de le conserver plus longtemps. 
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Figure 1: Schéma de la chaîne de commercialisation de lait et 
produits laitiers dans la zone d’étude (Soulé, 2015) 



 



Statistiques nationales sur la filière laitière 
 

1. Données régionales sur l’élevage au Bénin 

Le cheptel national bovin est estimé à près de 2.4 millions de têtes en 2017 (fig1). Sa répartition est 
de l’ordre de 69 % dans les départements du Borgou et de l’Alibori, 21 % dans les départements de 
l’Atacora et de la Donga, 5,2 % dans les départements du Zou et des Collines, et le reste dans les 
départements du Mono, du Couffo, de l’Atlantique et du Littoral. 

 

Figure 1  : Evolution des effectifs des ruminants au Bénin 

 

D’après FaoStat 2018 

 

2. Production de lait 

Les races locales de bovins au Bénin ne sont pas réputéees pour leur production laitière. Si elles sont 
trypanotolérantes, leur production journalière traite est faible. Elle est estimée entre 0,5 et 2,5 litres 
par jour (Adjou Moumouni, 2006) pour une production annuelle estimée à 200 litres traits par vache 
selon la Direction de l’élevage. Les paramètres zootechniques moyens des races locales sont 
présentés dans le tableau 1. Pour les races améliorées en station (métis Gir et Girolando) les 
performances sont plus élevées, de l’ordre de 4 à 7 l/j ce qui est largement en deçà de la production 
attendue de 12 l / j mais mieux que celle des races locales (Toukourou & Senou, 2012). 
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Tableau 1  : Paramètres zootechniques des races locales au Bénin 

Paramètres Valeurs 

Taux de femelle 0,37 

Femelle en lactation 0,65 

Production L/an/vache 200 

Densité du lait 1,03 

 

La production, estimée à 81 000 tonnes (78 650 000 l) en 2002, a franchi la barre des 100 000 tonnes 
en 2012. Elle serait en 2017 de l’ordre de 120 000 t (fig 2). 

 

 

Figure 2  : Evolution de la production laitière au Bénin (en millions l Eq Lait) 

 

D’après FaoStat 2018 

La production nationale est encore faible. Cette quantité insuffisante de lait produit est due à la 
faiblesse de la productivité des races bovines du Bénin qui est liée à de nombreuses contraintes qui 
sont d’ordre climatique, alimentaire, sanitaire et génétique (Soulé, 2015). Des programmes visant 
l’augmentation de la productivité des races locales sont mis en œuvre par les Projets tels que le 
Projet de Développement de l’Elevage (PDE) et le Projet d’Appui aux Filières Lait et Viande 
(PAFILAV) (cf infra). Des introductions de races bovines exotiques sont faites dans des fermes d’Etat 
en vue d’obtenir des métis de productivité élevée. Cependant ces actions s’avère encore 
insuffisantes : le Bénin importe près de 50% des produits laitiers. 
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3. Importations de produits laitiers 

Les importations des produits laitiers sont, selon la FAO (2018) de 90 000 t en 2016 (fig 3). Elles ont 
doublé en 15 ans pour répondre à la demande urbaine. La poudre de lait écrémée prend aujourd’hui 
une place importante. La part du lait concentré est en en baisse mais reste relativement élevée par 
rapport à celle des pays sahéliens. 

 

Figure 3  : Evolution des importations de produits laitiers au Bénin (en millions l Eq Lait) 

 

D’après FaoStat 2018 

Selon ces données, le niveau des importations serait donc inférieur à celui de la production locale. Ce 
n’est pas l’avis de la Direction de l’Elevage qui considère que les importations ont dépassé en volume 
la production locale (hors chèvre) depuis 2008 (Sombou, 2013). Ce décalage peut, comme nous 
l’avons noté dans d’autres pays ouest-africains, être dû à la non prise en compte des importations de 
lait en poudre réengraissé en matières grasses végétales (fat filled). 

 

4. Consommation de produits laitiers 

Au Bénin, la consommation de produits laitiers serait très faible, de l’ordre de 10 kg/an/capita selon la 
FAO (fig 4). Cependant, en considérant les données actuelles de 120 millions litres produits et d’au 
moins autant importés, et en considérant une population de 11,5 millions d’habitants, il apparaît que 
cette consommation serait plutôt de l’ordre de 20 kg/an/capita. Il n’en reste pas moins que le niveau 
demeure très faible au regard des recommandations des organisations internationales de 90 
kg/an/capita. 
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Figure 4  : Evolution de la consommation de produits laitiers (en kg/an/capita) 

 

D’après FaoStat 2018 

 

5. Prix à la consommation et à la production 

Le prix à la ferme du lait cru a significativement évolué. En quinze ans, il a connu une augmentation 
sensible passant de 150 à 200 FCFA/l. Quand il subit une pasteurisation au niveau des mini laiteries, 
le prix du litre de lait est bonifié et varie entre 300 et 400 FCFA / l. Une enquête réalisée dans les 
grandes surfaces de distribution en 2013 montre que sur le marché du lait, le prix du lait entier 
(importé) varie entre 995 et 1500 FCFA/l. Quant aux laits en poudre, une gamme très variée s’offre 
entre 3 000 et 15 165 FCFA le kg soit entre 395 et 2 000FCFA par litre Eq Lait. 

Les plus gros transformateurs de yaourts se trouvent dans le Sud du pays et utilisent pour la plupart 
du lait en poudre importé. Seuls deux industries semblent utliser du lait local de vache en mélange (cf 
supra). Il existe une diversité de yaourts sur le marché et les prix varient en fonction de la composition 
d’une part et de la marque d’autre part. En 2013, le pot de 125 ml de yaourt se vendait entre 250 et 
350 FCFA soit entre 2 000 et 2 800 Fcfa le litre. 

Pour les beurres et les fromages, deux types de transformation se distinguent : la transformation 
traditionnelle et les produits importés. Le beurre importé coûte entre 2 750 et 5 700 FCFA le kg de 
beurre local. Fabriqué de manière artisanale, il est surtout destiné à l’auto consommation. Il y a un 
éventail de choix de fromages sur le marché béninois. Les fromages d’importation présents sur le 
marché coûtent entre 5 250 et 26 400 FCFA le Kg. Le fromage local (wagaashi), très apprécié de la 
population béninoise, est vendu à 2 000 FCFA le kg chez le producteur et son prix au consommateur 
varie en fonction de la distance qui sépare ce dernier au lieu de production. Ainsi, peut-il se vendre 
entre 4 000 et 5 000 FCFA le kg dans le sud du Bénin. Il faut par ailleurs noter que le prix indiqué est 
aussi fonction de la saison de l’année. Le prix augmente en saison sèche.  
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Tableau 3  : Récapitulatif des prix des produits laitiers 

Produit  Origine Prix (FCFA) 

Lait liquide (L) Local 300-400 

Lait liquide (L) Importé 995-1500 

Lait en poudre (Eq.L) Importé 395-2000 

Yaourt (Eq.L) Local 2000-2800 

D’après Sombou (2013) 
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Politiques, projets et stratégie de développement 
du secteur laitier 
 

1. Le lait dans la politique de développement globa l 

La politique laitière n’est pas une priorité du gouvernement béninois. Par son poids grandissant dans 
l’économie (importations), l’intérêt grandit néanmoins. Cela passe d’abord par une approche plus 
globale de la place de l’élevage.  

La mise en œuvre de la politique de promotion et de valorisation des produits de l’élevage s’appuie 
sur les programmes de développement de l’élevage. Il s’inscrit dans le cadre de l’opérationnalisation 
des grandes options et choix stratégiques de politiques de développement agricole définis par les 
documents fondamentaux de politique de développement agricole du Bénin que sont : le Schéma 
Directeur du Secteur de Développement Agricole et Rural, le Plan Stratégique Opérationnel et le Plan 
Stratégique de Relance du Secteur Agricole (PSRSA). 

Les options stratégiques retenues reposent sur (i) la professionnalisation des exploitations agricoles 
de type familial et (ii) la promotion de l’entreprenariat agricole, y compris les grandes exploitations. 

Pour y parvenir, huit axes sont définis ainsi qu’il suit : 

• Renforcement de la disponibilité et de l’accessibilité aux semences de qualité,  
• Renforcement de l’accessibilité aux intrants,  
• Mécanisation des activités agricoles adaptée et accessible,  
• Mise en place de financements adaptés et accessibles,  
• Amélioration de l’accès aux connaissances professionnelles et aux innovations 
technologiques,  
• Développement et opérationnalisation des aménagements agricoles,  
• Sécurisation et gestion de l’accès aux fonciers,  
• Facilitation de l’accès aux marchés.  
 

Pour ce faire, les actions suivantes sont envisagées : 

• Mettre en place un centre d’insémination artificielle pour l’obtention d’animaux performants par 
les producteurs ;  

• Renforcer les fermes d’élevage pour la sélection des géniteurs et les croisements d’animaux ;  
• Assurer un relais au travers des fermes privées d’élevage pour la démultiplication des activités 

de production de semences animales et géniteurs de qualité ; 
• Faire les aménagements conséquents et assurer l’assainissement des fermes d’élevage ;  
• Renforcer les capacités des producteurs et de leurs organisations pour la mise en œuvre de 

mesures d’adaptation aux changements climatiques ;  
• Renforcer la surveillance sanitaire et épidémiologique au niveau national et améliorer le 

dispositif de contrôle en développant les capacités d’analyse du laboratoire vétérinaire 
national ;  
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• Poursuivre des actions pilotes en matière d’introduction, de multiplication et de diffusion de 
géniteurs bovins, ovins, caprins et porcins améliorés ;  

• Identifier et mettre en œuvre des mesures fiscales incitatives au profit des éleveurs et agro-
éleveurs. 

 

2. Projet d’appui à la filière laitière 

Plusieurs programmes et projets ont été mis en œuvre ces dernières années pour promouvoir le 
sous-secteur et contribuer à la valorisation des produits d’élevage. Au Bénin avec l’installation des 
mini-laiteries de Gogounou, de Nikki et de Kérou, les femmes Peulh de ces régions ont été 
organisées en sociétés coopératives laitières pour la collecte et l’approvisionnement des mini-
laiteries. En effet, des points de collecte de lait ont été construits à proximité des campements Peulh, 
puis des collecteurs ont été identifiés et sont payés par les responsables des mini-laiteries. Toutes 
ces initiatives ont été soutenues par l’Etat avec l’appui technique et financier de la FAO et du 
FENU/PNUD puis la collaboration de l’Association Nationale des Professionnels d’Eleveurs de 
Ruminants (ANOPER). 

Un projet a récemment appuyé directement la filière laitière avec un budget conséquent : PAFILAV : 
Projet d’appui à la filière lait et viande (2011 – 2016). Financé par la Banque Africaine de 
Développement (BAD) à hauteur de 21 milliards de Fcfa, coordonné par le Ministère de l’Agriculture 
et exécuté avec les ONG telles que APIDEV et APIC. Dans le cadre de ce projet figurait la mise en 
place de plusieurs minilaiteries visant le commerce du wagashi et de lait frais. Deux d’entre elles ont 
été mises en place dans la zone de Natitingou. Au final, aucune d’entre elles ne fonctionnaient en 
2018. Plusieurs raisons sont évoquées pour expliquer cet échec : (i) le coût élevé et la disponibilité 
défaillante de l’électricité, (ii) la concurrence du fromage peulh traditionnel plus compétitif (dont coût 
de la logistique) et l’accès aux marchés de proximité. 

 

3. Les organisations professionnelles 

Les organisations professionnelles liées à l’élevage sont nombreuses au Bénin. Néanmoins 
l’ANOPER (Association Nationale des Organisations Professionnelles des Eleveurs de Ruminants) et 
ses démembrements dans les départements (UDOPER)) est l’organisation majeure. Son siège est à 
Gogounou. Au niveau communal, les UCOPER sont progressivement mises en place. Il n’y a pas 
d’organisations spécifiques au lait et encore moins une interprofession. 
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Conclusion 
 

D’après Sombo (2013) 

 

La production laitière a longtemps été marginalisée au Bénin malgré les efforts du pouvoir politique. 
Les éleveurs bovins, détenteurs de la quasi-totalité du cheptel, font de la viande leur priorité. Le lait 
est toujours considéré comme la propriété des femmes et est d’abord autoconsommé dans les 
ménages. La production locale est insuffisante pour satisfaire la demande nationale en forte hausse, 
en raison de la croissance démographique. 

Si cette production locale suit l’évolution du cheptel, depuis 2008 une forte importation a été notée 
avec le manque à gagner que cela engendre. Le pic de plus de 326 millions de litres Eq. Lait a été 
enregistré en 2009 et depuis lors près de 15 transformateurs ont été répertoriés par la DANA. 
Différents types de produits laitiers sont depuis mis sur le marché béninois. En plus des 
transformateurs formels, plusieurs transformateurs produisent du yaourt, du lait fermenté dans 
l’informel.  

La spécificité béninoise en matière de transformation est le wagaashi. Ce fromage produit de manière 
artisanale est fortement apprécié de la population. Toutefois des efforts devraient être consentis en 
ce qui concerne son standard de production et de sa durée de conservation. Il faut noter ici qu’un 
guide de bonnes pratiques de production et de transformation du lait frais en fromage peulh au Bénin 
a déjà été élaboré, mais non vulgarisé auprès des différents acteurs.  

L’importation du lait et autres produits laitiers ont été chiffrés à près de 9 milliards de FCFA en 2016 
Ce manque à gagner pourrait être réduit si la production et la collecte étaient améliorées. 
L’amélioration de la production laitière au Bénin doit passer par un certain nombre de réformes. Il 
s’agira à terme de relever les défis suivants : 

� Couvrir progressivement, à court et moyen termes, les besoins alimentaires et prioritaires de 
la population en protéines animales et viser à long terme les marchés extérieurs (celui du Nigéria en 
priorité).  
� Offrir un environnement économique favorable au développement de la filière lait. Il s’agit de 
sécuriser les productions locales par la mise en place des instruments de régulation tarifaire et de 
marché pour un meilleur contrôle des importations et rendre compétitives des filières animales ;  
� Renforcer les capacités de contrôle et d’analyse des intrants et produits animaux par des 
institutions compétentes de l’Etat ;  
� Faciliter une meilleure organisation des acteurs professionnels des filières animales et une 
mise en place de l’interprofession par sous-filière organisée.  
� Renforcer le partenariat public/privé à travers des délégations et/ou des contractualisations 
pour des résultats durables et plus d’efficacité et d’efficience.  
� Sécuriser l’espace pastoral par la matérialisation des couloirs et des aires de pâturage ; tout 
ceci doit s’accompagner de l’installation des points d’eau et la promotion d’activités génératrices de 
revenus pour les femmes. Plusieurs structures dont APIDev-ONG en partenariat avec la SNV, la 
Coopération Suisse, l’UICN et Groupe Développement sont très engagées dans ce processus. Ainsi 
plus de 300 km de couloirs ont été balisées dans le département de l’Alibori. De plus les femmes 
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productrices de fromage sont accompagnées pour améliorer la qualité de leurs produits et assurer 
ainsi de meilleurs revenus. 
� Renforcer les cadres de concertations tant au niveau national, départemental que local entre 
les différents acteurs pour une meilleure gestion des ressources naturelles. La dynamisation des 
comités de gestion des conflits et de transhumance participe à assurer une certaine sérénité aux 
différents acteurs pour une meilleure productivité de leurs exploitations. 
� Appuyer les organisations socioprofessionnelles pour qu’elles rendent des services de qualité 
et adaptés à leurs membres. 
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Somme de 2013 Étiquettes de colonnes

Étiquettes de lignes Bovins Caprins Ovins Porcins Poules Total général

Abomey 2400 17800 680 6700 735000 762580

Abomey-calavi 21500 33000 8700 8500 225000 296700

Adja-ouere 2500 14900 5300 5500 163000 191200

Adjara 2500 14900 790 8190 195400 221780

Adjohoun 5700 22900 12100 4150 154000 198850

Agbangnizoun 700 14000 280 5000 397000 416980

Aguegue 4600 3100 1800 1700 43600 54800

Akpro-misserete 5500 17500 680 4360 124600 152640

Allada 2400 51500 18000 1200 500000 573100

Aplahoue 2600 39000 15800 2000 48000 107400

Athieme 2000 18700 1800 1800 26000 50300

Avrankou 9900 21900 680 7000 154000 193480

Banikoara 218800 46000 56900 2500 550000 874200

Bante 20000 15600 4300 7000 642000 688900

Bassila 18020 9000 9450 800 260400 297670

Bembereke 127000 18000 28900 1200 210000 385100

Bohicon 1800 15700 680 5000 400000 423180

Bonou 1700 11700 5800 2200 79700 101100

Bopa 1500 36400 16800 1900 53200 109800

Boukoumbe 30100 39800 27200 8700 210000 315800

Come 2600 12300 1800 13200 58400 88300

Cotonou 2500 16900 1600 8900 70000 99900

Cove 270 3300 380 6000 100000 109950

Dangbo 8700 10500 1700 13500 230700 265100

Dassa 23000 15800 4300 4000 370000 417100

Djakotome 500 32100 7000 16800 40900 97300

Djidja 14000 27000 7000 7000 700000 755000

Djougou 46560 29800 27296 4404 235000 343060

Dogbo-tota 480 32390 3150 900 30000 66920

Glazoue 23000 32800 5800 6000 1400000 1467600

Gogounou 139000 30000 37460 2200 240000 448660

Grand-popo 6900 14000 2200 1000 32900 57000

Houeyogbe 1500 23700 5980 800 42500 74480

Ifangni 9900 19900 3000 6200 235664 274664

Kalale 172000 37000 46000 2100 372000 629100

Kandi 159000 41510 41914 1600 251900 495924

Karimama 60000 33400 21310 690 106300 221700

Kerou 117800 23100 18900 8200 50000 218000

Ketou 16000 37800 13430 15646 259000 341876

Klouekanme 2900 46000 8880 7200 32000 96980

Kobli 15150 19000 16300 4800 151000 206250

Kopargo 15600 13000 8510 1300 137000 175410

Kouande 88600 18100 29400 3500 100000 239600

Kpomasse 11600 9500 7700 5100 80000 113900

Lalo 500 39400 4300 580 7500 52280

Lokossa 700 1500 3180 1800 14650 21830

Malanville 68000 38600 27200 690 149000 283490

Materi 26100 37000 20000 11100 363000 457200

Natitingou 8300 21000 3800 9100 190000 232200

Ndali 46000 15000 15900 1300 160000 238200

Nikki 125000 27900 37300 1300 283000 474500

Ouake 15000 11100 10800 3100 295000 335000

Ouesse 15000 17500 4500 9000 344500 390500

Ouidah 10000 13700 2000 4900 150000 180600

Ouinhi 600 57800 2980 2000 226000 289380

Parakou 21000 17000 11500 2200 107000 158700

Pehonko 70200 37000 17000 10200 76000 210400

Perere 28000 9900 11500 690 78000 128090

Pobe 2500 14000 12000 15500 97000 141000

Porto-novo 3000 12500 1700 10500 92000 119700

Sakete 4600 11200 7900 2900 229000 255600

Savalou 32000 44000 8300 9000 925000 1018300

Save 19900 16000 4600 11000 399000 450500

Segbana 75300 19700 27500 2000 135786 260286

Seme-kpodji 5900 10600 990 16600 93500 127590

Sinende 80000 16000 15900 1300 169000 282200

So-ava 8000 13900 580 3200 90000 115680

Tanguieta 15100 22300 10800 8900 272000 329100

Tchaourou 47000 18000 15000 3900 150000 233900

Toffo 900 8800 7200 9400 110000 136300

Tori-bossito 1500 22500 4600 6400 60000 95000

Toukountouna 6230 10200 5200 4000 80000 105630

Toviklin 500 26800 3090 1000 10900 42290

Za-kpota 2700 23000 640 11000 565000 602340

Zangnanado 5300 7800 1700 4000 221000 239800

Ze 590 28000 18190 4000 200000 250780

Zogbodome 1800 6000 4500 5000 644000 661300

Total général 2166000 1716000 860000 414000 17483000 22639000  


